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le roi de la Streif!

DANS L’HISTOIRE Didier Cuche a signé un autre chapitre mémorable
de sa fantastique carrière. Le champion des Bugnenets s’est imposé avec classe
lors de la mythique descente de Kitzbühel. >>> PAGE 17
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«Place des Grands Hommes», le tube
de Patrick Bruel. Des paroles qui
voyagent avec le temps. On s’était dit
rendez-vous dans dix ans, même jour,
même heure, même pomme…

Guillaume Tell avait son arbalète,
Didier Cuche a désormais sa télécabine,
privilège des vainqueurs à Kitzbühel.
Le Neuchâtelois n’est plus «seulement»
le gagnant d’une descente sprint
courue en deux manches en
janvier 1998. Il est le nouveau maître
de la Streif, la vraie, la grande, la
prestigieuse, dix ans après sa première
victoire en Coupe du monde, au Tirol
déjà. Dix ans passés à faire bosser son
talent, à trimer, à suer, à s’amuser aussi,
à constater jour après jour qu’un sport
de montagne, forcément, est fait de
hauts et de bas, de joies et de larmes, de
succès et de blessures, de bains de foule
chaleureux et de douches froides
solitaires.

D’une carrière qui semble
inépuisable, entamée en 1993, le skieur
des Bugnenets a déjà extrait de l’argent
au super-G des JO 1998 à Nagano, du
bronze au géant des Mondiaux 2007 à
Are, huit victoires en Coupe du monde

(38 podiums au total), un globe de
meilleur descendeur (2007) et deux
podiums au général (3e en 2003
et 2007). Cette saison, il est premier de
classe provisoire en super-G et en
descente. Ne manquent à sa carte de
visite qu’un titre olympique, un autre
de champion du monde, et un
triomphe au général de la Coupe du
monde.

Fantastique, le palmarès pourrait
devenir fabuleux. Les Mondiaux 2009
à Val d’Isère et les JO 2010 à
Vancouver sont à deux coups de
bâtons. Le ski, pour beaucoup, est une
affaire de trajectoires. Didier Cuche a
encore de belles lignes à écrire, qui
feraient du Romand un chef-d’œuvre
de légende. Tout est déjà beau, tout est
déjà réussi. Le Vaudruzien déambule
en panthéon de ski sur la place des
Grands Hommes, en bonne compagnie
des tout grands, des meilleurs, des
champions. Mais gagneur insatiable, il
peut, et il veut avancer encore.

Bruel toujours, en bruit de fond. Et
si on se donnait rendez-vous dans deux
ans (…) sur les marches d’un autre
podium?
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De l’arbalète à la télécabine
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CHASSE ET SCIENCE

Le sanglier visé par une thèse de doctorat
Quelque 140 sangliers ont

été abattus dans le canton de
Neuchâtel lors de la dernière
saison de chasse, clôturée le
31 décembre. Contre 116 en
2006 et 189 en 2005. Mais au-
delà des chiffres bruts, la dyna-
mique de l’espèce, comme son
comportement, est fortement
influencée par les catégories
d’animaux tirés. C’est l’une des
conclusions de la thèse de doc-
torat soutenue récemment à
l’Université de Neuchâtel par
Christian Hebeisen.

Cette étude a été motivée
par l’augmentation des effec-
tifs et des dégâts de sangliers
en Suisse. Le biologiste l’aurait
volontiers menée sur sol neu-
châtelois, mais il aurait fallu
tout organiser de A à Z. Alors,
il s’est penché sur le Bassin ge-
nevois, où les cantons de Ge-
nève et Vaud ainsi que les dé-

partements français de l’Ain et
de la Haute-Savoie venaient de
lancer des recherches.

Il en ressort qu’il est difficile
de déterminer des généralités
sur cette espèce qui s’adapte à
divers types de territoires et de
ressources alimentaires. La
gestion doit donc se décider à
l’échelon local, en fonction du
terrain et de l’équilibre sou-
haité entre l’effectif des san-
gliers et leur impact sur les ter-
res agricoles.

Ainsi, alors que plusieurs
cantons – dont Neuchâtel et
Genève – encouragent le tir
des jeunes, appelés bêtes rous-
ses, le biologiste affirme qu’il
faut abattre des reproducteurs
si l’on veut réduire sensible-
ment la densité de sangliers
(elle peut atteindre 10 spéci-
mens au km2 en région gene-
voise).

«C’est plus ou moins ce qui
se passe dans la réalité», com-
mente l’inspecteur de la faune
neuchâtelois, Arthur Fiechter.
Passablement de mâles et fe-
melles adultes tombent en ef-

fet sous les balles des chas-
seurs, même si le tir des laies
allaitantes ou meneuses de
hardes est interdit.

Quant au sanglier vivant,
son nomadisme légendaire

n’exclut pas des théories sur
son caractère sédentaire, cons-
tate Christian Hebeisen. Cer-
taines compagnies des hauts
du Pays de Gex vivent sur un
vaste territoire d’au moins 600
à 800 hectares. Mais 80% des
individus piégés et marqués
dans la campagne genevoise
ont été recapturés ou abattus
dans un rayon de cinq à dix ki-
lomètres.

L’étude transfrontalière dé-
montre aussi que beaucoup de
sangliers du Bassin genevois
rejoignent la réserve française
de l’Etournel dès l’ouverture
de la chasse. «Ces animaux
sont malins et ont compris
qu’ils y sont tranquilles», sourit
Christian Hebeisen. Une ana-
logie peut être tirée avec la ré-
serve du Creux-du-Van, où se
réfugient certaines hardes et
mâles solitaires. /axb

PROLIFIQUES Les laies peuvent porter dès qu’elles font 35 kilos, soit
durant leur première année de vie. (KEYSTONE)

En bref
■ EAU POTABLE

Protection plus limitée
mais efficace

Il est possible de diminuer les
coûts excessifs de la protection
des zones de captage, souvent
trop étendue, tout en préservant
une qualité maximale de l’eau
potable. C’est l’une des
conclusions de la thèse de
doctorat de l’hydrogéologue
Vincent Badoux, présentée
vendredi soir à l’Université de
Neuchâtel. La législation fédérale
prévoit, autour des captages
d’eau, des zones marquées par
des restrictions, telle l’interdiction
des engrais ou de certaines
activités économiques. Par
mesure de précaution, ces zones
ont tendance à être
surdimensionnées, démontre
l’étude. Suite à des recherches sur
les flux souterrains, le Centre
d’hydrogéologie estime que l’on
peut réduire les zones de
protection inutile, et leurs
conséquences économiques, sans
risque pour les ressources en
eaux. /comm-axb

A peine sorti d’un guêpier, le
Conseil d’Etat doit maintenant
affronter les directrices des
structures d’accueil. Elles
revendiquent de meilleures
conditions de travail. Cortège
contestataire avec défilé de
bambins pour se faire
entendre.

SANTI TEROL

D
écidément, le Conseil
d’Etat neuchâtelois
n’est pas à la fête ces
temps-ci. A peine le

gouvernement s’est-il ôté une
épine du pied en tranchant
dans les dossiers de la Haute
Ecole Arc et des missions hos-
pitalières, qu’il doit composer
avec une nouvelle rébellion. A
leur tour, les directrices des
structures d’accueil pour la pe-
tite enfance se mobilisent pour
contester la politique cantonale
en la matière. Une rencontre
est d’ores et déjà fixée le 4 fé-
vrier entre le chef du Départe-
ment de la santé et des affaires
sociales et l’Association neu-
châteloise des directrices d’ins-
titutions de la petite enfance
(Andipe). Elle sera toutefois
précédée, le 29 janvier, d’une
mobilisation sous la forme
d’«opération escargot» (lire ci-
contre). Ceci, afin de sensibili-
ser les députés au sort de l’ini-
tiative populaire «Pour un
nombre approprié de structu-
res d’accueil de qualité».

Les récriminations des direc-
trices de crèche tiennent prin-
cipalement en quatre points.
En premier lieu, elles contes-

tent leur horaire de travail qui
ne prend pas en compte les tâ-
ches de préparation hors de la
présence des enfants. «Les nor-
mes européennes recomman-
dent de consacrer 10% du
temps de travail afin de garan-
tir un accueil de qualité», indi-
que Ester Balz, présidente de
l’Andipe. Le passage de 10 à 15
enfants âgés de plus de 4 ans
par personne responsable ainsi
que la diminution d’un mètre
carré (de 4 à 3) d’espace inté-
rieur par enfant sont égale-
ment largement décriés par
l’association, qui «refuse d’as-
sister docilement à un retour
en arrière au niveau des acquis
au nom des restrictions budgé-
taire et économique». Ces me-
sures, estime toujours l’Andipe,
conduisent à une moins grande
liberté de mouvement et à une
augmentation de la nuisance
sonore pour le personnel
comme pour les enfants.

La qualité de l’encadrement
souffrirait également de la vo-
lonté arrêtée par l’Etat de sortir
des rangs du personnel enca-
dré, le futur titulaire d’un
CFC. La première volée de di-
plômées arrivera sur le marché
à la prochaine rentrée scolaire,
et Ester Balz craint que des ins-
titutions se contentent d’une
seule responsable autonome.
«Les CFC sont remis après
trois ans d’études tandis que les
éducatrices suivent une forma-
tion supérieure sur six ans»,
compare-t-elle, en revendi-
quant: «Nous avons besoin de
moyens pour exercer notre
métier!» /STE

ESPACE Pour garantir un espace d’accueil suffisant aux enfants qui leur sont confiés (ici, la fête des Promotions
du Locle), les directrices d’institutions dénoncent les mesures prises par l’Etat. (ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY)

«Les normes
européennes
recommandent
de consacrer
10% du temps
de travail
afin de garantir
un accueil
de qualité»

Ester Balz

PETITE ENFANCE

Au tour des responsables d’accueil
d’exprimer leur réprobation à l’Etat

Bavette pour les députés
Les députés iront-ils se frotter aux réalités quotidiennes du

personnel de crèche? L’invitation est diversement appréciée. Jeune
papa, le libéral Jacques Besancet n’est pas emballé par l’idée; la
disponibilité des mamans de jour lui semble être une bonne
alternative. La socialiste Pierrette Erard ne connaît pas la position de
son groupe mais elle apprécie que le débat soit lancé et se dit prête
à participer à cette journée. Les radicaux aussi doivent prendre
position; d’ores et déjà Jean-Bernard Wälti pense que les directrices
ont raison de mettre le doigt sur le problème. Si ses enfants lui en
laissent le temps, la Verte Marie-France Monnier Douard se prêtera
à l’expérience, car la situation l’interpelle. Enfin, l’UDC remercie
mais décline l’invitation, car «la sécurité et la santé des enfants ne
sont pas en danger», estime Pierre-Alain Storrer. /ste

Cortège mode escargot
Pour le cas où l’un des 115 députés neuchâtelois venait à

l’oublier, les directrices de crèche se chargeront de leur rappeler
que les élus auront à s’exprimer sur l’initiative cantonale
communément appelée «un enfant, une place». Le comité de
l’Andipe a prévu de monter à l’assaut du Château pour
l’ouverture de la session du 29 janvier, dès 13h10. Cette
«opération escargot», à laquelle seront mêlés parents solidaires
et marmots contestataires, vise à ralentir les députés se rendant
en voiture à la collégiale. L’autre objectif sera d’inviter ces
personnalités politiques à passer une journée dans une crèche
«afin qu’ils puissent se rendre compte sur le terrain, ce que
signifie un accueil collectif en termes de métier et ainsi
dépolitiser le débat», écrit l’Andipe. /ste

DÉCLARATION D’IMPÔTS
Premières séances publiques d’information
C’est demain à 18h30 au Centre sportif de Couvet que commencent
les soirées d’information du Département des finances sur la manière
de remplir sa feuille d’impôts à l’aide du nouveau logiciel Clic & Tax. Puis
jeudi, même heure, au Centre scolaire des Cerisiers, à Gorgier. /comm-réd

KE
YS

TO
NE La Cour d’assises renvoie son

jugement au mois de mars
C’est le 18 mars, et non ce soir, que la Cour d’assises
de Neuchâtel rendra son verdict sur le tuteur accusé
de détournement de fonds. Elle estime avoir besoin de ce
délai «inhabituel» pour se forger une vision impartiale. /réd
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DANS L’HISTOIRE Didier Cuche a signé un autre chapitre mémorable
de sa fantastique carrière. Le champion des Bugnenets s’est imposé avec classe
lors de la mythique descente de Kitzbühel. >>> PAGE 17

KEYSTONE

VAL-DE-TRAVERS

Toujours trop peu
de logements

ARCHIVES DAVID MARCHON

NEUCHÂTEL
Les fumeurs se cachent

Depuis le 1er janvier, il est interdit de fumer dans les
locaux de l’administration communale de Neuchâtel.
Les réactions des fonctionnaires fumeurs, anciens
fumeurs et non-fumeurs divergent. >>> PAGE 5
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Bien que la tendance à la baisse de la population du
Val-de-Travers se confirme, le Vallon manque toujours
de logements. En cause notamment, un goût toujours
plus marqué du public pour des appartements de plus
grandes dimensions. Malgré la pénurie, les prix
des loyers ne seraient pas encore en hausse. >>> PAGE 9
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Concevoir de A à Z une
montre que l’on offrira
le 14 février à l’être
aimé? C’est possible,
grâce à un entrepreneur
du Landeron, qui vient
de lancer sa société.
Celle-ci attaque le
marché des montres
personnalisées bon
marché. Plusieurs
grandes marques ont
aussi lancé des modèles
pour la Saint-Valentin.
Tour d’horizon. >>> PAGE 2

CH
RI

ST
IA

N
GA

LL
EY

MUSIQUE
Inquiet, l’Orchestre de chambre de Neuchâtel
parle. Mais ne joue pas. >>>PAGE 15
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«Place des Grands Hommes», le tube
de Patrick Bruel. Des paroles qui
voyagent avec le temps. On s’était dit
rendez-vous dans dix ans, même jour,
même heure, même pomme…

Guillaume Tell avait son arbalète,
Didier Cuche a désormais sa télécabine,
privilège des vainqueurs à Kitzbühel.
Le Neuchâtelois n’est plus «seulement»
le gagnant d’une descente sprint
courue en deux manches en
janvier 1998. Il est le nouveau maître
de la Streif, la vraie, la grande, la
prestigieuse, dix ans après sa première
victoire en Coupe du monde, au Tirol
déjà. Dix ans passés à faire bosser son
talent, à trimer, à suer, à s’amuser aussi,
à constater jour après jour qu’un sport
de montagne, forcément, est fait de
hauts et de bas, de joies et de larmes, de
succès et de blessures, de bains de foule
chaleureux et de douches froides
solitaires.

D’une carrière qui semble
inépuisable, entamée en 1993, le skieur
des Bugnenets a déjà extrait de l’argent
au super-G des JO 1998 à Nagano, du
bronze au géant des Mondiaux 2007 à
Are, huit victoires en Coupe du monde

(38 podiums au total), un globe de
meilleur descendeur (2007) et deux
podiums au général (3e en 2003
et 2007). Cette saison, il est premier de
classe provisoire en super-G et en
descente. Ne manquent à sa carte de
visite qu’un titre olympique, un autre
de champion du monde, et un
triomphe au général de la Coupe du
monde.

Fantastique, le palmarès pourrait
devenir fabuleux. Les Mondiaux 2009
à Val d’Isère et les JO 2010 à
Vancouver sont à deux coups de
bâtons. Le ski, pour beaucoup, est une
affaire de trajectoires. Didier Cuche a
encore de belles lignes à écrire, qui
feraient du Romand un chef-d’œuvre
de légende. Tout est déjà beau, tout est
déjà réussi. Le Vaudruzien déambule
en panthéon de ski sur la place des
Grands Hommes, en bonne compagnie
des tout grands, des meilleurs, des
champions. Mais gagneur insatiable, il
peut, et il veut avancer encore.

Bruel toujours, en bruit de fond. Et
si on se donnait rendez-vous dans deux
ans (…) sur les marches d’un autre
podium?
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